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Abstract 
In our study area: Ouzera, before the establishment of the agricultural village, the region was covered with vine yards 
that maintained and protected the soil cover. Currently, surface thinning and intensive cultivation practices that are 
inappropriate to these varieties of the lands cape contribute to increased erosivity that irreversibly damages the soil. 
Roads necessarily cut off land and divert water from their natural lanes. The road-level civil engineering work carried 
out in 1986-1987 created a great gully. The effects of runoff from underground drain sins talled in 2000-2001 resulted 
in the formation of six (06) other, which was itself a gully. The later devastate cultivated land and increase road mainte-
nance costs. As a result, the evolution of the densely populated slope (agricultural village) raises more and more ques-
tions about the future of these environments and societies. The borders of the road area cause for concern to there 
sidents whose either fields cultivated or their meadow seroded by the flows. Also a land slide appears downstream of 
this village. To address these problems, a study is being conducted on the evolution of the gully’s functioning after the 
rectification of the gully carried out in 2004-2005 by the conservation of the forests of the wilaya of Medea since 1986-
2017. 
Key words: backfilling, torrential correction, water erosion, landslides, gullying, road.  

 ملخص
، قبل إنشاء القرية الزراعية، كانت المنطقة مغطاة بكروم العنب التي حافظت على غطاء التربة وحمايته. في الوقت الحالي ، يساهم ترقق بوزرةفي منطقة دراستنا: 

تقطع الطرق بالضرورة  يه.السطح وممارسات الزراعة المكثفة غير المناسبة لخطورة المناظر الطبيعية في زيادة التآكل الذي يؤدي إلى إتلاف التربة بشكل لا رجعة ف
واداً كبيرًا. أدت آثار الجريان السطحي  6891-6891الأرض وتحول المياه عن ممراتها الطبيعية. خلقت أعمال الهندسة المدنية على مستوى الطرق التي تم تنفيذها في 

( أخاديد أخرى موازية للوادي ، الذي كان بحد ذاته واداً. هذا الأخير يدمر الأراضي 21إلى تكوين ستة ) 0226-0222من المصارف الجوفية التي تم تركيبها في 
حول مستقبل هذه البيئات لة المزروعة ويزيد من تكاليف صيانة الطرق. نتيجة لذلك ، يثير تطور المنحدر المكتظ بالسكان )القرية الزراعية( المزيد والمزيد من الأسئ

اه مجرى النهر اتجوالمجتمعات. تشكل حدود الطريق مصدر قلق للسكان الذين يرون حقولهم مزروعة أو مروجهم تتآكل بسبب التدفقات. كما يظهر انهيار أرضي في 

من خلال الحفاظ على غابات  0222-0222لمعالجة هذه المشاكل ، يتم إجراء دراسة حول تطور أداء الوادي بعد تصحيح الوادي الذي تم إجراؤه في  .في هذه القرية

 .0261-6891منذ ولاية المدية 
 .: الردم ، تصحيح السيول ، الانجراف المائي ، الانهيارات الأرضية ، الأخاديد ، الطريقالكلمات المفتاحية

* Auteur correspondant :  kouidri_rabia@yahoo.fr 

Résumé  
Dans notre zone d’e tude : Ouzera, avant l'installation du village agricole, la re gion e tait couverte de vignoble qui main-
tenait et prote geait la couverture pe dologique. Actuellement, l'e claircie de la surface et les pratiques culturales inten-
sives et inapproprie es a  la se ve rite  du paysage, contribuent a  une e rosivite  accrue qui de te riore les sols de façon irre -
versible. Les routes coupent ne cessairement les terrains et de tournent l'e coulement des eaux de leurs voies naturelles. 
Ainsi les travaux de ge nie civil au niveau de la route, re alise s en 1986-1987, ont cre e un grand ravin. Les effets des eaux 
d'e coulement provenant des drains souterrains installe s en l'an 2000-2001 ont entraî ne  la formation de six (06) autres 
ravines paralle les au ravin qui e tait lui-me me une ravine. Ces derniers de vastent les terres cultive es et augmentent les 
frais d'entretien de la route. Aussi, l'e volution du versant, dense ment peuple  (village agricole) pose de plus en plus de 
questions quant a  l'avenir de ces milieux et de ces socie te s. Les bordures de la route inquie tent a  juste titre les riverains 
qui voient leurs champs cultive s ou leurs pre s e rode s par les e coulements. E galement un glissement de terrain apparaî t 
a  l'aval de ce village. Pour re pondre a  ces proble mes, une e tude est mene e sur l'e volution du fonctionnement du ravin 
apre s la rectification de ce dernier re alise e en 2004-2005 par la conservation des fore ts de la wilaya de Me de a depuis 
1986-2017. 
 Mots clés : comblement, correction torrentielle, érosion hydrique, glissements de terrain, ravinement, route. 
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1. Introduction  

Le ravinement est l’e rosion d’un sol sous l’action 
du ruissellement concentre  de l’eau provenant 
d’une forte averse ou d’une inondation. Ce type 
d’e rosion est l'un des phe nome nes de de gradation 
des terres les plus importants au monde (Nyssen et 
al. 2004). D’apre s la Commission des Communau-
te s Europe ennes (2002), l’e rosion hydrique est 
devenue un enjeu majeur de socie te  dans les zones 
agricoles qui a e te  reconnu au niveau europe en 
(Kouidri et al. 2011). En Alge rie, l’e rosion spe ci-
fique annuelle moyenne varie entre 2000 et 4000 
t/km2 (Demmak, 1982) ; dans les montagnes du 
Tell, l’e rosion par ravinement est la forme domi-
nante de l’e rosion du sol. Elle a atteint 20 a  30 mm 
en moyenne annuelle et concerne des millions 
d’hectares en Alge rie (Kouidri et al. 1989 a).  

La configuration ge omorphologique compte 
parmi les facteurs favorisant ou aggravant le ravi-
nement. Les ravins et les ravines, pre ponde rants 
dans la re gion tellienne sont responsables de la 
mobilisation et du transport des se diments vers 
l’aval des bassins versants (Remini et Bensafia, 
2016 ; Maamar Kouadri, 2019 ; Kouidri, 2020). Les 
activite s humaines et le surpa turage sont aussi des 
facteurs aggravant le ravinement. En effet, le de fri-
chage des zones fragiles et le surpa turage en mon-
tagne conduisent a  une de gradation progressive 
des sols et de la couverture ve ge tale (Kouidri et al. 
1989 a). Les versants sur-pa ture s ou cultive s, libe -
rent peu de terre mais beaucoup d’eau de ruisselle-
ment ; c’est ce dernier qui en de valant des versants, 
s’accumule dans les ravines et ravins et de place 
une masse conside rable de se diments par e rosion 
line aire (Kouidri et al. 1989 b). 

Le ravinement cause de graves dommages aux 
terres agricoles, aux routes et ponts (Poesen et al. 
2003). La mobilisation et le transport des se di-
ments vers l’aval des bassins versants, en plus de 
leur contribution substantielle a  l’envasement des 
barrages, posent des proble mes de quantite  et de 
qualite  des eaux et occasionnent une perte directe 
du patrimoine foncier (De Ploey, 1991 ; Remini et 
Bensafia, 2016 ; Maamar Kouadri, 2019 ; Kouidri, 
2020). Le ravinement constitue une menace pour 
l'agriculture ainsi que pour les infrastructures. En 
effet, il provoque la re duction des terres arables, 
une baisse des rendements et conduit a  l'envase-

ment des routes (De Ploey, 1991). Un ravinement 
grave peut se transformer en glissement de terrain 
ou causer la rupture d’un barrage (De Ploey, 1991).  

La lutte contre le ravinement passe par l’e tude 
de sa dynamique spatio-temporelle. Pour ce faire, il 
faut effectuer un bilan des remaniements entre les 
caracte ristiques d’e tat des berges et le haut du ra-
vin (Collinet et Zante, 2005). L’e volution ne peut 
e tre appre hende e qu’au travers d’une saisie glo-
bale des formes et des dimensions des ravines. La 
photogramme trie terrestre semble une me thode 
particulie rement bien adapte e pour suivre les mo-
difications du milieu physique, discontinues a  la 
fois dans le temps et dans l’espace (Muxart et al. 
1987). Des mesures, re alise es entre 1990/1992 sur 
les ravines de Kef Bou Khe lil (Ouzera) a  l’aide du 
Rugosime tre a  aiguilles coulissantes, montrent une 
e rosion ou une ablation de 28 mm pour une forte 
averse (03/12/1990). Sur la ravine Souagui I, 
l’ablation est de a  7,73 mm (Kouidri, 1999 ; Kouidri 
et Ougrine, 2006 ; Kouidri et al. 2010). Yibeltal et 
al. (2019) ont utilise  la me thode ArcGIS pour les 
ravines qui ont e te  cartographie es par interpre ta-
tion visuelle d'images dans l'environnement. Marie  
et al. (2021) confirment que la me thode verticale a 
e te  de veloppe e comme une me thode entie rement 
automatise e, base e sur des rasters pour la de tec-
tion et la quantification des changements spatio-
temporels verticaux dans un grand nombre de 
coupes transversales de ravins (CG). Ces change-
ments topographiques ont e te  estime s a  l'aide de 
MNE multi-temporels a  haute re solution produits 
par photogramme trie SfM. La pre cision des me-
sures est e leve e, en effet, L'Erreur Moyenne Qua-
dratique Moyenne (RMSE) estime e pendant le trai-
tement SfM e tait de 0,03 m (Alphonso-Torreno et 
al. 2021). 

Comprendre la dynamique, l'e tendue et la gra-
vite  de l'e rosion des ravines et de ses facteurs de 
contro le est donc une e tape importante dans le 
de veloppement de mode les de ravines et de strate -
gies de contro le. Au cours des dernie res de cennies, 
la plupart des recherches sur l’e rosion hydrique 
ont traite  l’e rosion en nappe et en rigole. Les me-
sures d’e rosion sur parcelles expe rimentales mon-
trent que l’e rosion en nappe sur les versants culti-
ve s n’apporte qu’une petite part (0,5 a  2 t/ha/an) 
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aux se diments transporte s par l’envasement 
(Heusch, 1970 ; Demmak, 1982 ; Kouidri et al. 1989 
a).  Cependant, quelques e tudes ont e te  re alise es 
sur le ravinement en raison de la difficulte  a  mesu-
rer cette forme d’e rosion et a  la pre dire (Poesen et 
al. 2003). Malgre  ces difficulte s, des e tudes ont e te  
effectue es en Alge rie entre 1986-1995 sur la quan-
tification de l’e rosion hydrique en zones sensibles 
et sur la correction torrentielle dans le cadre d’un 
projet de coope ration entre l’Institut National de 
Recherche Forestie re (INRF) et l’Institut français 
de Recherches pour le De veloppement (IRD, ex-
ORSTOM). Cet article pre sente une synthe se des 
re sultats des e tudes entre 1986 a  2017 concernant 
la dynamique spatio-temporelle du ravinement sur 
les routes et les terres adjacentes de Ouzera 
(Me de a). 

2. Dynamique du fonctionnement du ravin 
Haouch Zegaa  

Les recherches pour quantifier le ravinement sont 
peu nombreuses alors que les paysages me diterra-
ne ens sont souvent lace re s par le ruissellement 
concentre  (Roose et al. 2012). En Alge rie, le volume 
creuse  par le ravinement varie de 30 a  300 t/ha/an 
en fonction du sol, de la roche alte re e, de la pente, 
de la distance au re seau de drainage, des pluies et 
de l'humidite  du sol (Chebbani et Bellaidi, 1997 ; 
Kouri et al. 1997  ; Roose et al. 2000). L'e rosion des 
ravines repre sente une source majeure de se di-
ments, bien que les canaux des ravines occupent 
souvent moins de 5% de la superficie d'un bassin 
versant. Le de veloppement de ravines accentue le 
ruissellement et la connectivite  des se diments dans 
le paysage, augmentant ainsi le risque d'inondation 
et de se dimentation des re servoirs (Verstraeten et 
Poesen 1999 ; Poesen et al. 2003 ; Ionita et al. 
2015). 

 Ce ravinement trouve son origine dans l’e ner-
gie cine tique du ruissellement. Ce dernier et l’e ro-
sion varient e norme ment dans le temps et dans 
l’espace (Kouidri et al. 1989 b). Il est de plus en 
plus e vident qu'une bonne compre hension de la 
dynamique spatio-temporelle de l'utilisation et de 
la gestion des terres est cruciale pour comprendre 
les processus de ruissellement de surface et e tayer 
les strate gies d'atte nuation (Fiener et al. 2011). 
Ainsi, avant de proposer une intervention avec les 
habitants, nous avons e tabli un premier contrat 

avec eux pour connaî tre leur sensibilite  vis a  vis 
des proble mes lie s au ravin. L’objectif de cette de -
marche e tait de connaî tre l’historique de la forma-
tion de ce ravin et les re actions des paysans. 
Quelques riverains ont re pondu a  ces questions : 

 Comment la ravine s’est de veloppe e ? 

 Quelle a e te  la chronologie de sa formation ? 
La rigole est apparue en 1987 apre s les travaux 

re alise s par la Direction des Travaux Publique 
(DTP) de Me de a lors des crues importantes. En 
1987-1988, les paysans ont commence  a  appre hen-
der le phe nome ne en notant l’apparition de plu-
sieurs rigoles. Les anne es suivantes, elles n’ont ces-
se  de s’e largir. Ainsi, la ravine se creuse puis s’e lar-
git en empie tant sur les terres cultivables ; la route 
perpendiculaire a  la ravine est de plus en plus de te -
riore e. Cette de gradation s’amplifie au cours des 
anne es et prend des dimensions alarmantes. 

Les habitants s’inquie tent au sujet du devenir 
de leur terre et du village entier. Ceci a e te  confir-
me  par Laouina et al. (2000) ou  la dynamique envi-
ronnementale est bien perçue par les habitants de 
la re gion. Cette perception des processus phy-
siques est base e sur une observation quotidienne, 
de l’extension des ravines, de la menace de trans-
formation du ruissellement are olaire en griffes et 
rigole, de la corre lation entre la perte en sol et en 
graines d’une part et le rendement de l’anne e. Le 
premier novembre 1998, les autorite s locales ont 
tente  de limiter l’e rosion en te te de ravine a  l’aide 
des seuils superpose s en gabion (Figure 1). Trois 
mois apre s, le 10 fe vrier 1999, il y a eu des pluies 
torrentielles avec une intensite  de 57 mm. Lorsque 
la pluie tombe, elle casse les agre gats et la chute 
des gouttes pre pare ainsi les mate riaux que l’e ro-
sion va entraî ner. Ces e le ments n’e tant pas soude s, 
ils sont balaye s par le passage de ruissellement et 
certains de ces mate riaux balaye s sont pie ge s par 
les pores du sol qu’ils bouchent ou par les minus-
cules replats ou  ils se de posent. Il se forme alors 
une pellicule de battance peu perme able qui acce -
le re l’intensite  et la vitesse du ruissellement.  

L’e rosion line aire, peut aussi faire suite a  l’e ro-
sion en nappe e tudie e par Kouidri (1987) sur par-
celles expe rimentales dans les secteurs de Be ni-
Slimane et de Me de a (Ouzera). Apre s ces pluies 
diluviennes, on a enregistre  en 48 heures, 60 cm de 
neige. D’apre s le me me auteur, ces pluies dilu-
viennes hivernales s’abattent concentre es dans le 
temps ; le sol est sature  en surface, notamment car 
il pre sente des caracte ristiques fortes de battance ; 
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le ruissellement s’organise rapidement, de s que les 
premiers centime tres du sol sont humecte s, em-
portant les sols et les graines des champs fraî che-
ment laboure s. A cette e poque, toutes les condi-
tions se trouvent re unies pour le de clenchement 
des glissements de terrain. Apre s ces intempe ries 
et la fonte des neiges, il y a eu une coule e boueuse 
et un glissement de terrain a  la base du village agri-
cole. D’apre s Kouidri et al. (2010), la saturation de 
la mince formation argilo-limoneuse de 50 cm par 
le manteau neigeux implique une diminution de la 
cohe sion lors de la fonte des neiges. De s lors, le 
ruissellement concentre  prend le relais. Le man-
teau neigeux (Figure 1 et 2) peut e tre e galement 
responsable de mouvements de masse importants 
qui seront repris ulte rieurement au niveau des ver-
sants lors d’une pluie ayant bien ruissele e du fait 
de bonnes conditions d’humidite  pre alable et pas 
seulement d’une forte intensite  (Olivry, 1986 ; Oli-
vry et al. 1988). Ce ruissellement, Kouidri et al. 
(1989 b), abondant qui de vale des versants lors 
des averses tombant sur des sols sature s et encrou -
te s se concentre dans les champs pour former des 
rigoles et des ravines et finit par provoquer des 
e boulements et des crues impressionnantes dans 
les oueds, capables de de placer des masses de 
terres et de pierres e normes en quelques heures. 

La route s’est de te riore e, la surface du versant 
est devenue lisse e, glace e. Les seuils ont bascule  
le ge rement. Ensuite durant 24 h, les pluies sont 
tombe es avec une intensite  de 87 mm les 7 et 8 
octobre 1999. En revanche, le gabion s’est de place  
late ralement de 1,55 m. Le second gabion s’est de -

place  vers l’aval a  une distance de 17 cm. Ces 
pluies, certes e taient abondantes mais tombaient 
doucement. L’affaissement des seuils en gabion 
(Figure 1) est du  essentiellement aux pluies torren-
tielles, tombe e pre ce demment. Tous les se diments 
venant de l’amont se sont de place s vers l’aval d’ou  
e largissement de la ravine entre le flanc de la ra-
vine droite et le seuil en gabion de 40 cm, et entre 
le flanc de la ravine gauche et le seuil en gabion de 
20 cm. Les seuils en gabions se sont incline s de 37 
cm. Au niveau du premier seuil en gabion, il existe 
une plate forme qui a pu le caler. Par contre sous 
les deux seuils (gabion), il existe un drain sous 
forme de tunnel (2,70 m de long). Les eaux propres 
sortant de ce drain ont pousse  les se diments et les 
gros blocs place s sous les seuils en gabion vers 
l’aval. Huit mois apre s, tous les se diments sont par-
tis dans le fond de la ravine. D’apre s Kouri et al. 
(1997), la se dimentation dans les collecteurs est 
faible, de 1 a  10% des pertes en terre. A l’inverse 
l’e rosion des fonds des lits a  concavite  peu mar-
que e atteint des proportions e leve es, de 25 a  40% 
des pertes en terre. Ceci a e te  confirme  par Le-
compte et al. (1998), ou  l’ablation verticale y est 
respectivement de 1,2 et 3,5 cm/an en moyenne. 

Le 16 novembre 1999, une pluie importante de 
28 mm s’est abattue sur cette ravine d’ou  sol imbi-
be  d’eau. La te te de la ravine a beaucoup e volue  : 
des pans des flans de cette ravine se rompent et 
glissent le long des parois en colmatant partielle-
ment le fond de la ravine. De Ploey (1973) rapporte 
que le ruissellement peut s’organiser vers l’aval en 
une ou plusieurs arte res qui alimentent directe-

Figure 1. Affaissement des seuils en gabion : 
Haouch Zegaa (Ouzera). 

Figure 2. Aménagement en tête du ravin. 
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ment les chutes d’eau des te tes de ravin. Dans 
notre zone d’e tude, la te te du ravin (Figure 1), a 
tendance a  s’e largir et a  se ramifier finalement 
lorsqu’elle est alimente e par un ruissellement con-
vergent hie rarchise  en plusieurs arte res (De Ploey, 
1973). Cette situation caracte rise bien notre ravin 
concave. De s 1988, cette ravine est devenue un 
exutoire par les eaux exce dentaires des champs, 
des habitants du village agricole. Au fil des anne es, 
suite a  l’accroissement de la population et de l’oc-
cupation des sols, le de bit qui parcourt la ravine, 
augmente progressivement depuis sa source qui se 
trouve au sommet du village jusqu’a  son de verse-
ment dans l’oued.  

L’e largissement de cette ravine, a de marre  au 
cours de l’anne e 1987 et, d’apre s les te moignages 
des paysans, s’est poursuivi jusqu’a  nos jours. Cette 
ravine est devenue actuellement un ravin. Nous 
pouvons e mettre l’hypothe se suivante que le creu-
sement des ravines e tudie es ne commence que 
lorsque, suite a  la concentration de l’eau provenant 
des versants, le ruissellement concentre  au fond du 
talweg atteint un pouvoir e rosif suffisant qui lui 
permet de creuser et ainsi d’entretenir une incision 
en « V » (Kouidri, 2020). Ainsi, le suivi de l'e volu-
tion spatio-temporelle de ce dernier a de bute  de-
puis l'anne e 2004. En 2005, un ame nagement, seuil 
en gabion en te te du ravin, a e te  re alise  par le ge nie 
civil (Figure 2). Le huit mars 2007, des pluies dilu-
viennes se sont abattues sur la re gion d’Ouzera. 
Durant 24 h, les 4, 5, 6 et 7 seuils en gabion ont 
bascule  vers l'aval apre s ce de luge. 

3. Glissement de terrain  

Ce glissement se trouve au dessous du village agri-
cole sur la route allant vers Kef Bou Khe lil (Figure 
3). Le versant est constitue  par des marnes passant 
a  des argiles en certains endroits. De fortes pluies 
s’e tant produites durant cette pe riode de glisse-
ment. Une partie de ce versant a e te  comple tement 
remanie  le dix mars 2007 par un mouvement des 
formations superficielles qui ont glisse  le long de la 
pente. Selon Mathys et Poesen (2005), les mouve-
ments de masse sont e galement une source de ma-
te riaux importante dans les bassins ravine s de 
montagne, qu’il s’agisse de mouvements superfi-
ciels mobilisant des mate riaux de tritiques ou de 
mouvements plus profonds pre cipitant au pied des 
versants des mate riaux grossiers qui pourront e tre, 

soit repris rapidement par des e coulements a  forte 
capacite  de transport, soit soumis a  une me te orisa-
tion puis une mobilisation sur leur lieu de de po t. 
Dans cette zone, on rele ve de nombreuses sources. 
A la base de ce de collement, il faut sans doute invo-
quer quelques de formations qui ont pre pare  le ter-
rain, et aussi peut e tre quelques retraits ayant ou-
vert des crevasses ou  l’eau s’est engouffre e lors de 
fortes pluies du huit mars 2007. En effet, selon Sari 
(1977), les fissures cre ent des discontinuite s me ca-
niques dans les roches souterraines, surtout a  tra-
vers les intercalations, et pre parent la macro frag-
mentation. Les fissures be antes pre parent active-
ment l’alte ration, voire la macroge livation en haute 
altitude. 

A premie re vue, ce versant nous montre un glis-
sement par paquets. Ce mode de façonnement s’est 
re pe te  plusieurs fois, en fonction du nombre de 
paquets affecte s, ce qui donne un e talement dans le 
temps au cours du mouvement (Kouidri, 2020). 
Presque tous les arbres ou arbustes de ce versant 
sont penche s, attestant qu’il s’agit d’un mouvement 
brusque et e galement de la fonte des neiges, qui 
intervient entre fe vrier et mars, alimente les argiles 
de ja  sature es et provoque donc les diffe rents glis-
sements (Bellatre che, 1987 ; Kouidri, 2003). Ces 
derniers seront quantifie s ulte rieurement a  partir 
de la photogramme trie d’ou  l’importance de la va-
riation spatiale des pre cisions de la photogramme -
trie (Clapuyt et al. 2018). Ce versant sur lequel ap-
paraî t le glissement de terrain (Figure 3), se carac-
te rise du point de vue occupation du sol, par l’exis-
tence de parcelles de vignoble, appartenant au sec-

Figure 3. Glissement de terrain. 
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teur prive  ou autoge re , datant de l’e poque colo-
niale. Les vignes bien entretenues, permettent 
quelque soit la pente, le maintien d’un certain e qui-
libre malgre  la reptation visible au niveau des for-
mations sablo-limoneuses. Apre s 1970, certaines 
parcelles ce re alie res, en outre, les parcelles de viti-
culture de Haouch Zegaa remplace es par la ce re ali-
culture. Le changement s’est aussito t traduit sur le 
terrain par une de stabilisation des versants sous 
l’action des glissements et du ravinement. Ceci a 
e te  confirme  par Kouidri (2020), en outre, Silhan 
(2021) rapporte que l'e tablissement de la chrono-
logie de l'activite  des glissements de terrain est 
d'une importance cruciale pour l'e valuation des 
risques de glissements de terrain. Les me thodes 
dendroge omorphiques sont des approches cou-
ramment utilise es pour la reconstruction de l'acti-
vite  passe e des glissements de terrain sur les 
pentes naturelles, mais leur application aux glisse-
ments de terrain anthropiques fait pratiquement 
de faut, probablement en raison de la dominance de 
la ve ge tation spe cifique de feuillus Betula pendula 
Roth sur les pentes artificielles.  

Ainsi, dans le village agricole, la route reliant 
Ouzera a  Kef Bou Khe lil pose un proble me aux ser-
vices de la DTP qui doivent presque chaque anne e 
la recharger a  la suite d’affaissement (Kouidri et 
Ougrine, 2006). 

4. Détérioration de la route  

Le fosse  qui longe la route allant d’Ouzera vers El 
Djouahria n'a pas e te  refait depuis 40 ans. L'empla-
cement des drains souterrains a cause  ce ravine-
ment et a de te riore  la route qu'on charge chaque 
anne e. Ainsi, est apparu ce ravin perpendiculaire a  
la route et e galement d'autres ravines paralle les a  
ce dernier de ja  e tudie  (Figure 4). Ceci est du  en 
grande partie aux travaux de ge nie civil re alise s 
tout le long de la route. Les de bris d'e rosion prove-
nant de ce fosse  qui borde cette route, sont de pose s 
sur une bonne terre arable. L'eau qui s'e coule des 
drains souterrains et de la route, a creuse  des ra-
vines. Ces ravines se forment perpendiculairement 
a  la route suite aux travaux re alise s par le ge nie 
civil. Ces ravines sont en train de de truire la terre 
dans la zone d’Ouzera. Elles ont ronge  de nom-
breux champs que les agriculteurs se sont trouve s 
dans la ne cessite  de cesser de cultiver ces terres 
qui, quelques anne es seulement auparavant, 

e taient d'excellentes terres de viticulture. Ces ra-
vines empie tent sur les routes, minent les remblais, 
les ponts et les conduites d’eau ; elles augmentent 
les frais d'entretien des re seaux routiers et ferro-
viaires et compromettent la se curite  des voya-
geurs. Les rails de la voie ferre e non fonctionnelle 
se trouvant a  4 km d’Ouzera, ont e te  endommage s 
par les pluies diluviennes et les fortes neiges qui se 
sont abattues sur la re gion le 25 octobre 2005. 

L'entretien de cette route rele ve ge ne ralement 
de la responsabilite  de l'e tat. L'Assemble e Popu-
laire Nationale (APC) d’Ouzera se rend compte de 
l'e tendue des de ga ts cause s par l'e rosion hydrique. 
Il est de l'inte re t mate riel des cultivateurs et du 
public que les proprie taires fonciers et les orga-
nismes du ge nie civil ainsi que les chercheurs tra-
vaillent en collaboration pour prote ger les fosse s 
d'e coulement qui bordent les routes, les terres cul-
tive es adjacentes. Il est beaucoup moins cou teux de 
prote ger les fosse s qui bordent ces routes et de 
supprimer les drains souterrains avant que les ra-
vines aient commence  a  se former que d'avoir a  
combler le ravin e tudie  et a  gazonner les autres 
ravines paralle les a  ce dernier (Figure 5). De graves 
dommages vont se produire si on ne comble pas le 
ravin en nivelant les pentes et si on n'enle ve pas le 
drain souterrain. Il faudrait e galement enlever les 
autres drains souterrains installe s tout le long de la 
route distants de 50 m. Ce traitement prote gera la 
route et les terres cultivables adjacentes contre 
l'e rosion hydrique. Pour cela, il faudrait prendre 

Figure 4. Ravines parallèles au ravin ; Houch 
Zegaa (Ouzera). 
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des pre cautions spe ciales pour prote ger les bassins 
de dispersion des eaux. Le fosse  d'e coulement qui 
longe la route doit e tre bien entretenu afin que 
l'eau qui vient de l'amont puisse e couler tranquille-
ment.  

Ce ravin est fonctionnel et constitue un drain de 
ruissellement et transport de produits d’e rosion. Il 
se comble en e te  et s’e rode en hiver. Le bilan en 
quatre anne es est une tendance globale a  l’ablation. 
Le ravin s’e largit tre s vite et a  tendance a  s’appro-
fondir : L = 120,05 m, l = 14 m (en te te de ravine), 
profondeur = 6 m. 

 D’apre s les photos ae riennes de 1972 et 1980 
avant l’installation du village agricole, ce ravin e tait 
une surface plane sur laquelle il y avait du vi-
gnoble. 

 D’apre s les te moignages des riverains, l’e volu-
tion de ce ravin depuis 1986 est de 31 ans a  l’an 
2017. 

 D’apre s nos observations sur le terrain en 
2017, ce ravin a e te  comple tement comble  par les 
se diments venant des flans late raux depuis de but 
2015-2017. 

Les re sultats des vingt quatre anne es de me-
sures permettent de comprendre l’e volution du 
ravin d’e rosion qui tend a  se creuser et dont les 
versants sont raides. On se trouve dans une phase 
aigue  de creusement du ravin ou  le creusement 
l’emporte sur le comblement. 

A partir de 2015-2017, on se trouve dans une 
phase de comblement ou  le comblement l’emporte 
sur le creusement. D’apre s Kouidri et al. (1989 b), 
la plupart de ces ravines ne fonctionnent pas a  
chaque averse, ni me me chaque anne e, mais seule-
ment lors de se ries d’averses de passant certains 
seuils. Il est donc indispensable de disposer d’esti-
mations de leur dynamique sur de longues se ries 
d’anne es pour analyser les causes et les facteurs 
re glant l’intensite  de divers processus. Ceci a e te  
confirme  par Kouidri (2020) qui a suivi la dyna-
mique spatio-temporelle de ce ravin depuis 1986 
jusqu’en 2017. Suivant les te moignages des rive-
rains, les premiers creusements de la ravine au-
raient de bute  au de but des anne es 1990-1991. Ce 
n’est que plus tard en 1994, qu’apparaî t l’e largisse-
ment de la premie re excavation. En conse quence, il 
aura fallu attendre 12 ans pour que la phase de 
creusement ait joue  son ro le. L'auteur a continue  a  
suivre l'e volution de cette ravine qui est devenu un 
ravin depuis 2000/2008. A partir de 2008, l’auteur 
continue a  suivre la dynamique spatio-temporelle 
de ce ravin jusqu’en 2015, date a  laquelle ce ravin 
est comple tement comble  par les se diments. 

5. Aménagement expérimental 

Un ame nagement a e te  re alise  par la Conservation 
des Fore ts de la Wilaya de Me de a a  l'inte rieur du 
ravin. Les forestiers ont place  9 seuils en gabion 
dans le ravin (Figure 6) et un mur de soute nement 
en pierres se ches (Figure 7) pour soutenir le glisse-
ment de terrain : L=120 m, hauteur=1 m, l=80 cm. 
Cette correction torrentielle a e te  ne gative. Au 
cours des trois dernie res anne es 2015-2017, tous 
les gabions se sont enfonce s dans le fond du lit du 
ravin. Ce dernier a e te  comble  durant ces dernie res 
anne es par des se diments venant des flans de ce 
ravin. Nous avons remarque  que la surface de ce 
ravin est devenue uniforme. Au milieu de ce ravin 
une ve ge tation naturelle a pousse  durant cette pe -
riode (Figure 8).  

Cette couverture ve ge tale s’est reconstitue e 
spontane ment de s que les facteurs de de gradation 
et de destruction ont cesse  d’agir (Benchetrit, 
1973). Ceci a e te  confirme  par Silhan et al. (2016) 
ou  les ravines augmentent la biodiversite  du pay-
sage et peuvent faire l’objet d’une protection. Cette 
ve ge tation a assure  une re ge ne ration du sol plus 
importante que l’ablation par e rosion, et il y a de s 

Figure 5. Des ravinements provenant des 
drains souterrains tout le long de la route sont en 
train de pe ne trer dans le champ. 
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lors re ge ne ration paralle le du sol et de la ve ge ta-
tion jusqu’au stade initial, sans aucune intervention 
de l’homme. Metzen et al. (2019) ont confirme  que 
les mode les de ve ge tation peuvent e tre conceptua-
lise s comme une variable pre dicitive dans le temps. 
Ce ravin au travers duquel de la ve ge tation est ins-
talle e. C’est un vrai pansement biologique des 
plaies qu’avait ouvert l’e rosion du sol depuis 1986 
a  2017. Il est urgent d'enlever tous les drains sou-
terrains qui se trouvent sous la route, de faire de la 
correction biologique et enfin de laisser l'eau qui 
vient de l'amont couler dans le fosse  naturel.   

6. Conclusion et perspectives 

Ces travaux de ge nie civil et des forestiers se sont 
solde s par des e checs car le sol de cette zone est 
argilo-marneux. C’est un sol meuble d’ou  le risque 
de tassement sera important. Ce sol n’a pas pu re -
sister au poids cumule  de ces seuils en gabion. Les 
micro-barrages en gabion au niveau de la te te et 
dans le fond du ravin, les drains souterrains a  l’aval 
du versant et l’installation du village agricole ont 
cre e des mouvements de masse et des ravine-
ments. Par contre, a  Sidi-Zahar (Souagui), un ame -
nagement anti e rosif me canique et biologique a e te  
mis en place par Bourougaa (1989) sur la ravine 
Souagui II qui est devenue une oasis, paralle le a  la 
ravine te moin Souagui I. Sur cette dernie re, Kouidri 
(1987) a quantifie  et surveille  son e volution a  ce 
jour. Dans notre secteur, le vignoble arrache  apre s 
l’inde pendance, a e te  remplace  par des ce re ales 
(ble  dur et orge). Apre s 31 ans, ce ravin ve ge talise  
naturellement constitue une sorte d’oasis line aire. 
Cette ve ge talisation s’est faite naturellement car 
elle a atteint la pente d’e quilibre. La ve ge tation 
spontane e situe e dans le lit du ravin de Haouch 
Zegaa a joue  un ro le significatif. D’apre s Rey et al. 
(2002), la distribution spatiale de la ve ge tation au 
sein de ce ravin, doit e tre importante pour la de ter-
mination de la production se dimentaire a  son exu-
toire. Les villageois de Haouch Zegaa, sont aujour-
d’hui satisfaits de voir ce ravin se ve ge taliser. 
Toute la surface concerne e par cette e rosion en 
ravine a e te  comple tement cultive e. Apre s le pas-
sage du tracteur, ces ravines paralle les au ravin 
ve ge talise  ont e te  comple tement efface es. Cet ame -
nagement a e te  conçu par la circonscription des 
Fore ts de Me de a et les paysans de la zone d’e tude.  

Vu son importance dans la re gion de Me de a 
Figure 8. Le ravin de Haouch Zegaa : Ouzera Le 
comblement du ravin. 

Figure 7. Correction torrentielle : mur de soute -
nement Haouch Zegaa (Ouzera). 
Fosse  naturel d'e coulement qui longe la route - 
27/03/2007 

Figure 6. Correction torrentielle ; seuils en ga-
bion Haouch Zegaa (Ouzera) – le 27/03/2007 
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(Ouzera), le ravinement be ne ficie d’un inte re t par-
ticulier de la part des chercheurs. En Alge rie, l’e ro-
sion des sols rend difficile le de veloppement du 
secteur agricole, support aux e conomies natio-
nales. L’application de plusieurs programmes de 
conservation des sols cre e beaucoup d’espoirs. Vu 
l’e tendue des travaux et l’urgence de trouver des 
solutions pratiques, la recherche devrait se rappro-
cher des projets de de veloppement, analyser l’ex-
pe rience paysanne, de finir les indicateurs perma-
nents des causes et des facteurs locaux les plus 
importants en vue de re duire rapidement les 
risques de de gradation de l’environnement tout en 
intensifiant la productivite  (Roose et De Noni, 
2004). La dynamique spatio-temporelle mise en 
e vidence par l’auteur sur la base de documents, 
d’enque tes et mesures de son e volution apparaî t 
ainsi essentiellement d’origine anthropique. Ainsi, 
l’utilisation de la photo-interpre tation diachro-
nique, valorise e par l’utilisation d’un Syste me 
d’Information Ge ographique (SIG), indiquera une 
tendance progressive de la dynamique spatio-
temporelle du ravinement.  

Depuis 1987, l’approche « GCES » ou « land hus-
bandry » a fait irruption et a modifie  le comporte-
ment des spe cialistes de la lutte antie rosive en re-
mettant le paysan, ses strate gies et ses contraintes 
a  l’avant plan des nouveaux programmes de de ve-
loppement inte gre  (Roose, 1996). Nous avons assu-
re  la coordination avec la cellule de gestion du pro-
jet P.E.R.2 en 2002 de la mise en œuvre du deu-
xie me projet d’emploi rural (P.E.R.2) (conservation 
des Fore ts de la wilaya de Me de a). Le gouverne-
ment alge rien a initie  un projet d’emploi rural 
(P.E.R.2) tout en sollicitant l’assistance de la 
banque mondiale pour un cofinancement. Ce projet 
a pour but e galement de de velopper des emplois 
en milieu rural a  travers la re alisation et a  la re ha-
bilitation d’infrastructures agricoles et de protec-
tion des ressources naturelles. Il cible des com-
munes de montagne, situe es dans les wilayas de 
Tiaret, Tissemsilt, Chlef, Ain Defla, Me de a.   

En 2019-2021, la circonscription des Fore ts de 
Ouzera a initie  des travaux de conservation des 
sols dans la re gion d’El Djouahria ou  nous poursui-
vons des travaux de recherche sur les ravines pa-
ralle les au ravin e tudie  ci-dessus. Elles ont e te  com-
ple tement efface es et corrige es par le passage du 
tracteur d’ou  plantation de viticulture sur toute 
cette zone. 
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